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			Introduction

			L’apprentissage de la comptabilité, de la gestion analytique et financière reste encore souvent basé sur une terminologie « rébarbative », des principes posés « tels quels », etc.

			La solution proposée par l’auteur ?

			Au niveau de la méthode pédagogique :

			Le lecteur est mis en situation de bâtir « lui-même », avec ses propres mots, l’architecture comptable et de gestion de son entreprise, grâce à un système interactif de questions/réponses ; l’aspect « terminologie » n’intervenant que dans une 2e phase (pour ne pas « polluer » le raisonnement). Par ailleurs, toute la démarche pédagogique se réfère sans cesse au bilan afin que le futur comptable, trop souvent victime d’une parcellisation des tâches, situe son action clairement par rapport au cadre général. En fait, tout au long de l’ouvrage, que cela concerne la comptabilité, l’analytique, le contrôle de gestion ou l’analyse financière, nous avons conservé le même cas général d’application.

			Au niveau des concepts :

			- une explication du concept « débit/crédit », si fondamental en comptabilité, radicalement différente et beaucoup plus simple que ce qui est habituellement enseigné (méthode des emplois/ressources) ;

			- une nouvelle manière de comprendre la liaison bilan/résultat ;

			- la mise en évidence de la notion de « bilan idéal » et d’« équilibre financier idéal », que l’entreprise soit en phase de création, de développement ou en rythme de croisière, concept qui n’est repris par aucun auteur : la compréhension de ce concept permet une analyse financière de l’entreprise plus riche et pertinente.

			
				
					
				
				
					
							
							Méthodologie générale

						
					

				
			

			Le même cas est utilisé du début à la fin de l’ouvrage, dans la mesure du possible.

			Dans un premier temps, nous allons traiter de la comptabilité comme outil de gestion.

			Nous serons amenés à établir un bilan suite à 24 opérations, puis à traiter de l’organisation comptable.

			Dans un deuxième temps, toujours avec ce même bilan, nous verrons l’apport de l’analyse financière pour l’optimisation de la rentabilité et des équilibres financiers de base.

			Enfin, nous poursuivrons notre réflexion, toujours avec le bilan établi en comptabilité générale et nous verrons en quoi la comptabilité analytique et budgétaire est un complément précieux pour améliorer la performance économique de l’entreprise.

		

	
		
			1re partie

			La comptabilité générale

			Au-delà des chiffres, il y a les hommes.

		

	
		
			Méthodologie comptable

			En introduction, nous effectuerons une première approche du bilan et des opérations comptables, en partant du principe d’établissement d’un bilan pour un couple.

			Nous appliquerons ensuite le même principe pour une entreprise en partant des 24 opérations comptables fondamentales présentées ci-après et réparties sur les chapitres 1 à 4. À l’issue de chacun de ces quatre chapitres, des bilans successifs seront établis de manière à mettre en lumière, au fur et à mesure, les différents concepts comptables.

			Nous verrons ensuite les aspects organisationnels de la comptabilité, tels le compte, le débit/crédit, la comptabilité de gestion, Nous établirons alors l’architecture comptable définitive.

			Enfin, pour aller plus loin, nous examinerons quelques aspects spécifiques de la comptabilité : TVA, certains schémas comptables spécifiques liés aux salaires, cessions d’immobilisations, opérations d’inventaire.

			Tout au long de ce processus nous insisterons sur la compréhension « économique » des opérations ; la terminologie, perçue fréquemment comme un aspect rébarbatif, ne sera introduite qu’en fin de réflexion de manière à ne pas obscurcir le raisonnement.

		

	
		
			Chapitre 1

			Notion de bilan et mécanique comptable

			
				
					
				
				
					
							
							1.1 - Analogie bilan « couple de personnes/entreprises »

						
					

				
			

			Un couple aisé veut faire le bilan de sa richesse… Comment procédera-t-il ?

			Tout naturellement en faisant, ce jour, un tableau où il mettra :

			- d’un côté, tout ce qu’il possède (maison, mobilier, véhicules…), soit 400 K€

			- de l’autre, tout ce qu’il doit (aux établissements de crédit, au fisc…), soit 150 K€
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			Ce couple comprendra donc aisément que sa « richesse » est de 250 K€ (somme obtenue s’il vendait tout ce qu’il possède et payait toutes ses dettes).

			Il procédera, par exemple, schématiquement comme suit (page suivante).
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			Même principe pour l’entreprise… sauf qu’il y a quelques comptes supplémentaires :

			- Trois comptes spécifiques seulement en plus du côté « possède » :

			•machines ;

			•stocks ;

			•créances clients (montants dus par les clients).

			En effet, une entreprise industrielle, notamment, possède comme des particuliers des constructions, du mobilier, etc. Mais, et c’est sa fonction, elle possède surtout des machines qui lui permettent de transformer ses stocks de matières premières en produits finis qu’elle vendra à des clients, d’où ces trois postes spécifiques… que des particuliers n’ont aucune raison d’avoir !

			- Deux comptes spécifiques du côté « doit » :

			•actionnaires ;

			•personnel et organismes sociaux.

			En effet, une entreprise a besoin, pour le financement de ses investissements, que les actionnaires lui apportent de l’argent… ce qui l’amènera à être en situation de dette vis-à-vis d’eux ; de même qu’elle peut être en dette vis-à-vis de ses employés au titre des salaires à payer d’où ces deux postes spécifiques… que des particuliers n’ont aucune raison d’avoir !

			On a vu le cas d’un couple aisé qui souhaitait, un jour donné, connaître sa richesse. Appliquons le même principe à la création d’une petite entreprise.

			Nous imaginerons donc que nous créons une petite entreprise de fabrication et commercialisation de meubles : tables, chaises, portemanteaux, etc. Ceux-ci seront fabriqués grâce à des machines qui coupent le bois, plient des armatures de fer, puis assemblent le tout.

			Cette création a été faite suite à un « business plan » qui a validé l’existence d’un marché significatif, les moyens humains et techniques à mettre en œuvre ainsi que la forme juridique la plus adaptée…

			D’un point de vue comptable les opérations s’enchaîneront logiquement comme suit :

			Opérations initiales de financement/investissement (cf. pages suivantes, opérations 1 à 6)

			Avant de pouvoir vendre les premières tables il faut déjà les fabriquer, avoir les moyens de les distribuer, de les facturer ! Ce qui suppose donc de disposer au préalable des machines permettant cette fabrication, de véhicules pour la distribution, d’ordinateurs pour la facturation et gestion… bref, d’investissements importants à financer dès la création !

			Comment ? En demandant à des personnes disposant d’argent, les actionnaires, de « prêter » à l’entreprise le montant nécessaire à ces investissements ; en contrepartie la société s’engagera, chaque année, à leur verser le bénéfice réalisé, différence entre les ventes et tous les frais.

			Opérations d’exploitation (cf. pages suivantes, opérations 7 à 16)

			Il s’agit des opérations quotidiennes de ventes, charges de toutes natures et de trésorerie pour assurer l’encaissement des créances clients et le paiement des fournisseurs.

			Opérations d’inventaire (cf. pages suivantes, opérations 19 à 24)

			Il s’agit des opérations de fin d’année destinées à mettre à jour principalement :

			- la valeur des investissements qui se sont dépréciés depuis leur acquisition (amortissements) ;

			- l’ensemble des risques liés aux créances clients et aux dettes vis-à-vis de tiers (provisions).

			C’est aussi à ce niveau que sont calculés l’impôt sur les sociétés et le bénéfice final.

			
				
					
				
				
					
							
							1.2 - Enregistrement des opérations de financement - investissement et mécanique comptable

						
					

				
			

			Opération 1 : Apport des actionnaires : 5 000 K€ par CB (Chèque Bancaire)

			Nota : ces 5 000 sont destinés à permettre une future acquisition de machines, point de départ l’activité. Sans cet apport initial aucune activité possible !

			On voit ici que l’E (= l’Entreprise) possède donc 5 000 en + en banque. Si on décide d’arrêter l’E suite à cette opération 1, on se dira : à qui doit-on ces 5 000 ?

			Réponse : aux actionnaires bien entendu, pour qui ces 5 000 constituent un prêt. On inscrira donc simultanément que l’on possède + 5 000 en banque et que l’on doit + 5 000 aux actionnaires (cf. bilan ci-contre).

			Opération 2 : Emprunt auprès d’une banque : 2 000 K€

			On possède alors 2 000 en + en banque, mais on doit simultanément 2 000 à l’établissement bancaire (cf. bilan ci-contre).

			Opération 3 : Investissements (immobilisations) : 6 500 K€ payés par CB

			Il s’agit surtout de machines pour le travail du bois, la découpe, l’assemblage…

			On possède donc : + 6 500 en immobilisations et simultanément − 6 500 en banque (cf. bilan ci-contre).

			
				
					
				
				
					
							
							1.3 - L’équilibre du bilan et la partie double

						
					

				
			

			TESTEZ-VOUS en complétant le bilan ci-contre avec les opérations 4, 5 et 6.

			Opération 4 : Nouvel investissement (immobilisation) pour 500 K€, payable plus tard (= à crédit) à notre fournisseur.

			Opération 5 : Achat de titres (actions) par CB (Chèque Bancaire) pour 300 K€.

			Opération 6 : Règlement de 100 K€ par CB à notre fournisseur de l’opération 4.

			Enfin, faites les totaux et établissez le bilan.

			Bilan 1 à compléter
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			Nota : nous aurons recours à ce procédé du « TESTEZ-VOUS » lorsqu’il apparaît important que le lecteur trouve lui-même un nouveau concept… de toute façon, il est possible d’échapper à cet exercice en allant directement au corrigé page suivante.

			
				
					
				
				
					
							
							Corrigé

							Nota : tous les bilans corrigés se trouvent sur la page en vis-à-vis.

							Opération 4 : Le poste « immobilisation », suite à l’achat, augmente de + 500 et le poste fournisseur de + 500 ; tant que les machines ne sont pas payées, elles sont en effet dues. On créera une rubrique « fournisseurs » sur la partie droite du bilan, là où figurent les dettes de l’entreprise.

							Nota : dans la pratique, pour des raisons de suivi, il peut être souhaitable de distinguer les « fournisseurs » liés à des acquisitions d’immobilisations des fournisseurs liés à des achats courants ou des prestations de service ; deux rubriques différentes seraient alors créées.

							Opération 5 : Le poste « titres » augmente de + 300 et la banque diminue de – 300. Lorsqu’on a suffisamment d’argent en banque il peut être judicieux de placer l’excédent en actions ou obligations en espérant que ce placement, à terme, sera rémunérateur.

							Opération 6 : Le poste « banque » diminue de − 100 puisqu’on paye et le poste « fournisseurs » diminue de − 100 ; en effet, suite au paiement, c’est autant que l’on doit en moins au fournisseur !

							Remarque : les postes figurant dans le bilan sont positionnés d’une certaine manière :

							- Les postes correspondant à « ce que l’on possède » sont classés par ordre de liquidité croissante. Ainsi le poste « banque » est positionné en dessous du poste « titres » car il est transformable en argent liquide a priori plus rapidement : en 10 minutes on peut avoir nos 100 de la banque en argent liquide (il suffit d’aller à la banque), alors qu’il faut probablement plus que 10 minutes pour avoir en argent liquide les 300 que l’on a en titres (il faut déjà trouver un acheteur à ce prix, puis se faire payer, etc.).

							- Les postes de « ce que l’on doit » sont classés par ordre d’exigibilité croissante : le poste « fournisseurs » est positionné en dessous du poste « établissements bancaires », car l’échéance du paiement des fournisseurs est a priori plus urgente !

						
					

					
							
							Bilan 1 corrigé
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							Nota : bien entendu, dans la pratique, on ne fait pas un bilan après 6 opérations seulement, mais une fois par mois ou par an ! C’est notre démarche pédagogique qui nous amènera à faire ces bilans successifs afin d’introduire « logiquement » et « naturellement » les différents concepts comptables.

							Nous poursuivrons donc, en pages suivantes, nos opérations… qui seront au nombre de 24 !
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							1.4 - Points clés

						
					

				
			

			Terminologie comptable. On appelle :

			- « Actif », ce que l’Entreprise possède en biens (machines, stocks…) + créances (sur les clients, etc.) ;

			- « Passif », ce que l’Entreprise doit à diverses « personnes » (actionnaires, banquiers, fournisseurs…).

			D’ailleurs dans le langage courant, quand une entreprise est en difficulté, on peut être amené à entendre la phrase suivante : l’entreprise a dû liquider ses actifs (donc ce qu’elle « possède ») car elle était grevée d’un lourd « passif » (car elle avait de grosses dettes !).

			On constate qu’Actif = Passif !

			Ici : 7 400. Il en sera toujours ainsi.

			Chaque opération mouvemente une même somme à deux endroits différents

			C’est ce que l’on appelle la « partie double » : on a fait 6 opérations : on a donc 12 chiffres dans le bilan.

			Il est important d’acquérir ce réflexe qui permet d’enrichir toute simulation.

			Par exemple : si l’on dit à un comptable que l’on a emprunté 2 000, celui-ci verra tout de suite que la banque a augmenté de 2 000 et que le poste « emprunt » a aussi augmenté de 2 000… alors que le gestionnaire qui ne connaît pas la partie double ne pensera peut-être qu’à l’augmentation de la banque… ce qui est moins complet !

			Classement des postes

			Les postes « d’actif » sont classés par ordre de « liquidité croissante ».

			Les postes de « passif » sont classés par ordre d’« exigibilité croissante ».

			Particularité de la méthodologie

			Le fonctionnement comptable de chaque opération est présenté à « l’intérieur du bilan », dans son contexte… et non pas hors de toute référence au bilan, comme cela est fait habituellement !

			
				
					
				
				
					
							
							1.5 - Entraînez-vous

						
					

				
			

			Intérêt de cet exercice : comprendre la partie double.

			Deux amis décident d’ouvrir un garage. Pour ce faire ils ont apporté 150 000 € pour la constitution de la société.

			Cette somme ne leur suffisant pas pour financer leurs futurs investissements, ils ont demandé et obtenu un prêt de 70 000 € de leur banque.

			Ils ont ensuite acheté :

			- un petit hangar à réaménager pour 100 000 € dont 50 % ont été payés tout de suite ;

			- des installations techniques (pont levant de garage, mobilier…) pour 80 000 € payées comptant.

			La moitié de l’argent restant a été placée en SICAV.

			Questions :

			1. Identifiez les différentes opérations faisant appel à la technique de la partie double.

			2. Présentez ensuite le bilan de cette société après avoir positionné les opérations à l’intérieur de ce bilan, comme cela a toujours été fait jusqu’ici.
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							Solution

							Il faut d’abord bien identifier les différentes opérations :

							1. Apports actionnaires : 150 000 payés par chèque bancaire

							2. Emprunt : 70 000

							3. Achat hangar : 100 000 payés pour moitié donc pour 50 000 ; le reste est donc à devoir au fournisseur, soit les 50 000 restants

							4. Installations techniques : 80 000 payés comptant

							5. Achat titres : moitié de (150 000 + 70 000 − 50 000 − 80 000) = 45 000
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							Terminologie :

							- Capital = apport des actionnaires.

							- Emprunts = apport des établissements bancaires.

						
					

				
			

		

	
		
			Chapitre 2

			Notion de résultat

			
				
					
				
				
					
							
							2.1 - Première approche

						
					

				
			

			Une société de conseil exécute une prestation de 1 000 € que le client paie immédiatement par chèque bancaire ; le seul coût à prendre en compte, supposons-le, pour cette journée, est le salaire de l’ingénieur-conseil qui a réalisé cette prestation (700 €), payé immédiatement par chèque, supposons-le aussi.

			Comment enregistrer cette opération ? Le seul compte qui paraît concerné par ces informations est le compte « banque », qui augmente de + 1 000 € (Op. 1 : paiement du client) et baisse de – 700 € (Op. 2 : paiement du salaire).

			Bref, aucun autre compte n’étant concerné, le bilan sera déséquilibré !
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			On le devrait aux actionnaires, bien sûr ; on ouvrira au « passif » un compte qui leur sera dédié ! Appelé « résultat », il viendra donc rééquilibrer le bilan.

			
				
					
				
				
					
							
							2.2 - Enregistrement des produits et des charges

						
					

				
			

			Revenons à notre cas. Les six premières opérations faites en janvier ont permis à l’entreprise de « s’installer ». Parallèlement à ces opérations, tout au long du mois de janvier, une activité d’exploitation s’est créée, que l’on peut résumer comme suit :

			Opération 7 : Facturation tout au long du mois de 1 000 K€ de travaux de réparation et restauration de meubles ; les clients ont payé immédiatement.

			Opération 8 : Réception tout au long du mois de 500 K€ de factures fournisseurs, payées immédiatement par CB : téléphone, EDF, assurance, frais postaux, déplacements, publicité, loyer…

			Opération 9 : Règlement de 400 K€ de salaires par CB au personnel.

			De toute évidence « seule » la banque paraît concernée par ces trois opérations (voir bilan ci-contre) : de + 1 000 (à cause de l’opération 7) − 500 (à cause de l’opération 8) − 400 (à cause de l’opération 9), soit un net de + 100… aucun autre poste d’actif ou de passif ne paraissant concerné par ces opérations.

			Le bilan paraît « déséquilibré ».

			Si on liquidait l’actif à fin janvier (en revendant les immobilisations, les titres…), on récolterait une somme de 7 400 (suite à l’Op. 1 à 6) + les 100 (Op. 7 à 9) = 7 500… alors qu’on ne doit toujours que 7 400 !

			À qui donner ce « bonus » de 7 500 – 7 400 = 100 K€, les fournisseurs, les salariés ayant été payés ? Aux actionnaires, bien sûr…On créera donc un « compte actionnaires-gestion » spécifique qui enregistre ces déséquilibres.

			
				
					
				
				
					
							
							2.3 - Influence du crédit client/fournisseur sur le résultat

						
					

				
			

			TESTEZ-VOUS en complétant le bilan ci-contre.

			Opération 10 : Facturation de 1 000 K€ de travaux : payables à 60 jours.

			Opération 11 : Réception de 500 K€ de factures de frais généraux de nos fournisseurs : paiement prévu dans 30 jours.

			Opération 12 : Le personnel a travaillé pour 400 K€ en février : tout à fait exceptionnellement il ne sera payé qu’au début du mois de mars…

			Bilan 2 à compléter
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			* Les déséquilibres liés aux opérations 7, 8 et 9 sont acquis pour les actionnaires, dans un compte qui leur est propre, le compte « résultat ». Pour avoir une traçabilité des causes qui ont généré ce résultat, celui-ci est modifié au fur et à mesure (ici par les ventes, les frais généraux, puis les salaires).

			
				
					
				
				
					
							
							Corrigé

							Opération 10 : On a vendu pour 1 000 non encore payés.

							On possède donc une créance sur nos clients… sans qu’aucun autre compte ne paraisse concerné par l’opération : si on liquidait l’entreprise, il serait clair que le montant de cette créance reviendrait aux actionnaires ! C’est pourquoi la contrepartie de la créance est le compte « résultat ».

							Autrement dit, on voit que les actionnaires bénéficient des ventes « réalisées », qu’elles soient payées tout de suite (cas de l’opération 7) ou qu’elles soient à payer (opération 10).

							Opération 11 : Il faut voir l’actif comme un grand « gâteau » que se partageraient les personnes figurant au passif.

							Or les personnes figurant au passif dans la partie « passif exigible » (les fournisseurs, le personnel…) sont prioritaires, en cas de partage si liquidation, sur les autres personnes du passif (les actionnaires).

							Cette opération 11 correspond à la réception de factures de fournisseurs non encore payées, (publicité, les loyers, les honoraires, etc.) or en contrepartie, comme il s’agit de « services » on possède (actif) du « vent », donc rien !

							Par conséquent, système de vases communicants oblige, si on doit + 500 aux fournisseurs, l’actif n’ayant pas bougé, c’est autant en moins que l’on ne pourra pas donner aux actionnaires ! D’où l’écriture que l’on peut lire sur le bilan, page ci-contre.

							Opération 12 : Même principe que pour l’Op. 11, sauf qu’ici, il s’agit du personnel.

							Remarque : Pour bien comprendre cette logique, nous invitons le lecteur à vérifier ce constat. Si on décidait d’arrêter l’entreprise à fin février, soit après ces 12 opérations, la liquidation de l’actif donnerait, suite à vente des machines et titres, paiement des clients + avoirs en banque : 8 500 (ce qu’on lit sur le bilan ci-contre), or on doit (aux tiers) un passif exigible de 2 000 + 900 + 400 = 3 300. Il resterait 5 200.

							Après liquidation de la société et paiement des tiers, on convoquerait les actionnaires et on leur dirait : « Messieurs, il y a sur cette table 5 200 disponibles pour vous : cette somme correspond aux 5 000 que vous aviez apportés augmentés de 200 (= bénéfice sur janvier de + 100 et sur février de + 100) ! ».

						
					

					
							
							Bilan 2 Corrigé
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							* On voit ici que le résultat est présenté comme n’importe quel autre compte à l’intérieur du bilan : cela permet de bien comprendre la liaison existant entre le bilan et le résultat.

							* Les frais généraux correspondent à un ensemble de frais du type : téléphone, EDF, loyers, publicité, etc.
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							2.4 - Points clés

						
					

				
			

			Les ventes sont « acquises » en plus aux actionnaires

			qu’elles soient payées immédiatement ou encore à payer. Autrement dit, dès que l’on facture un client, que celui-ci paye tout de suite ou non, on considère que le montant de cette facture revient aux actionnaires.

			Les frais sont « imputés » en moins aux actionnaires

			qu’ils soient payés ou encore à payer. Autrement dit, on impute en moins aux actionnaires toutes les factures reçues des fournisseurs.

			Le bilan apparaît comme une photographie

			d’une situation à un moment donné, alors que le résultat traduit la manière dont la société s’est enrichie (ou appauvrie).

			Le bilan est à établir une fois par an ; la plupart des sociétés l’établissent le 31 décembre, mais toute autre date est possible si cela semble plus pratique.

			Le compte « actionnaires gestion » prend en compte tous les déséquilibres

			créés dans le bilan à cause des ventes et des frais ; il contribue donc à rééquilibrer le bilan et signifie : « montant dû aux actionnaires au titre des opérations de gestion ». Il est aussi appelé « résultat ».

			Nota : très souvent lors des chapitres suivants il sera fait référence au compte actionnaires/gestion (en abrégé : act/gestion) ; il importe donc de bien comprendre ce que cela signifie.

			Particularité de la méthodologie

			Le compte de résultat est présenté comme n’importe quel autre compte à l’intérieur du bilan. La liaison bilan/résultat apparaît donc d’une manière évidente.

			
				
					
				
				
					
							
							2.5 - Entraînez-vous

						
					

				
			

			Intérêt de cet exercice : comprendre la liaison bilan/résultat.

			On a créé un salon de coiffure avec un capital de 80 000 €.

			Ce capital a permis le financement de fauteuils de coiffure, de lavabos, de glaces pour 60 000 €.

			À la fin du premier mois d’activité on a constaté les éléments suivants :

			- 500 coupes de cheveux à 40 € en moyenne ont été réalisées ; 20 % des clients n’ont pas encore payé, car ils ont un compte avec le salon de coiffure (ils paieront le mois prochain) ;

			- 4 000 € de loyer ont été payés par CB (Chèque Bancaire) ;

			- 2 000 € d’électricité ont été consommés et sont à payer en mars ;

			- 5 000 € de salaires ont été payés immédiatement en fin de premier mois par CB ;

			- 3 000 € de shampooing ont été achetés et consommés : ils seront payés le mois prochain.

			Question : Établissez le bilan de fin janvier, après avoir défini les opérations.
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							Solution

							Il faut d’abord définir les opérations, soit :

							1. Apports : 80 000

							2. Investissements : 60 000

							3a. Ventes : 500 x 40 = 20 000

							3b. 20 % de 20 000 à devoir, donc 80 % des 20 000, soit 16 000 ont été payés

							4. Loyer payé : 4 000

							5. Électricité à payer (au fournisseur) : 2 000

							6. Salaires : 5 000

							7. Achats shampooing à payer (à un fournisseur) : 3 000

							
								
									[image: ]
								

							

						
					

				
			

		

	
		
			Chapitre 3

			Organisation de l’enregistrement comptable des opérations d’exploitation

			Nous allons examiner l’enregistrement de ces opérations en les regroupant par « services » de l’entreprise et en globalisant les 10 mois, de mars à décembre.

			Nous imaginerons donc que le responsable comptable vient vérifier, 10 mois plus tard, soit le 31 décembre, la bonne qualité des enregistrements des trois services fondamentaux qui traitent des opérations d’exploitation, à savoir : le service clients, le service fournisseurs, le service personnel.

			
				
					
				
				
					
							
							3.1 - Service facturation clients et encaissements : enregistrement

						
					

				
			

			Opération 13a : Ce service a émis, pendant ces 10 mois, des factures mensuelles de 1 100 K€ aux clients, chacune payable à 60 jours, supposons-le.

			Ce service aura normalement enregistré tout au long de l’année : + 1 100 x 10 mois = + 11 000 en « créances/clients » et + 11 000 en « actionnaires/gestion » (ventes).

			En effet, toute vente faite est « acquise » aux actionnaires, comme cela a été vu au chapitre précédent. Il faudra être très attentif à la numérotation séquentielle des factures afin qu’il n’y ait aucun oubli de facturation.

			Chaque facture, avant classement, devra être accompagnée du bon de livraison (s’il s’agit de biens) ou du bon d’exécution (s’il s’agit de prestation de service).

			Opération 13b : Règlement des clients entre mars et décembre.

			Le service encaissement/clients aura reçu, jour après jour de la part des clients facturés un total de 9 800 par CB (Chèque Bancaire) pendant ces 10 mois.

			Ce service aura enregistré : Banque : + 9 800, avec créances/clients : − 9 800.

			Ces montants de 11 000 et 9 800 sont expliqués par le schéma suivant, les clients payant à 60 J.

			
				
					[image: ]
				

			

			Les clients payant à 60 jours :

			- les ventes de février qui sont de 1 000 seront payées en avril ;

			- les ventes de mars qui sont de 1 100 seront payées en mai ;

			- les ventes d’avril qui sont de 1 100 seront payées en juin ;

			- etc.

			Les encaissements de mars à décembre, non encore comptabilisés seront donc de : 0 (mars) + 1 000 (avril) + 8 x 1 100 (mai à décembre) = 9 800.

			Comprenons bien : dans les entreprises, service facturation clients (opération 13a) et service encaissement (13b), appelé aussi service trésorerie, travaillent souvent « en aveugle » l’un par rapport à l’autre pour des raisons de sécurité d’enregistrement. Ils sont spécialisés : l’un cherche à établir la facturation et seulement cela, l’autre à suivre les encaissements et seulement cela… d’où leur indépendance « comptable ». Même démarche de travail en aveugle pour les trois services de frais ci-après.

			
				
					
				
				
					
							
							3.2 - Service fournisseurs et décaissements : frais généraux

						
					

				
			

			Il y a environ une douzaine de types de frais généraux possibles dans la pratique : loyer, téléphone, assurances, missions et réceptions (hôtels, restaurants), publicité, honoraires, déplacements, EDF, études, personnel intérimaire, affranchissements, commissions bancaires.

			Opération 14a : Réception tout au long de l’année de factures mensuelles de 200 K€ payables à 30 jours, soit un total de 2 000 K€ pour 10 mois. On comptabilisera : Fournisseurs : + 2 000 et actionnaires/gestion : − 2 000 (même principe que l’Op. 11).

			Pour être comptabilisée, une facture doit être accompagnée du bon de réception et éventuellement du bon de commande : ce n’est que lorsqu’il y a eu contrôle entre facture et bon de réception que l’on peut enregistrer la facture, qui devient alors « bonne à payer » !

			Opération 14b : Règlements aux fournisseurs entre mars et décembre.

			Si le délai de 30 jours est respecté, le service règlement aux fournisseurs aura payé 2 300 par CB entre mars et décembre. On comptabilisera : Banque : − 2 300 et fournisseurs : − 2 300.

			Ces montants de 2 000 et de 2 300 sont expliqués ci-dessous :
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			Synthèse des écritures passées sur le bilan ci-contre :

			Opération 13a : créances clients : + 11 000 et actionnaires/gestion (au titre des ventes) : +11 000

			Opération 13b : banque : + 9 800 et créances/clients : − 9 800

			Opération 14a : fournisseurs : + 2 000 et actionnaires/gestion (au titre des frais généraux) : − 2 000

			Opération 14b : banque : − 2 300 et fournisseurs : − 2 300

			
				
					
				
				
					
							
							3.3 - Service achat et personnel

						
					

				
			

			TESTEZ-VOUS en complétant le bilan ci-contre avec les opérations 15 et 16 relatives à 10 mois.

			Opération 15a : Achat pour la fabrication de mars à décembre de 330 par mois de matières premières, payables à 90 jours.

			Opération 15b : Paiement de 2 310 de mars à décembre à notre fournisseur de matières premières (confirmer le calcul si possible).

			Opération 16a : Le service « paye » a établi au cours des 10 mois des payes pour 420 x 10 = 4 200 (à devoir mois après mois au personnel).

			Opération 16b : « Règlement » par le service paye au cours des 10 mois : 400 (salaires de février) + 4 200 (salaires de mars à décembre), soit 4 600.

			Nota : comme les autres services (clients et fournisseurs) le service paye est divisé en deux parties : une personne s’efforce d’établir les bulletins de paye à partir des heures travaillées, ce qui n’est pas toujours une tâche très aisée compte tenu de toutes les lois sociales. Cette personne enregistre une dette à devoir au personnel… et c’est une autre personne (séparation des fonctions) qui se charge de payer le personnel (qui peut très bien avoir demandé des acomptes, des prêts… dont il faut tenir compte !).

			Bilan 3 à compléter
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							Corrigé

							Opération 15a : On a acheté pour la fabrication de mars à décembre pour 330 par mois de matières premières, soit au total 3 300. En théorie on serait tenté d’enregistrer que l’on possède, mois après mois, un stock qui augmente d’autant…

							Mais, en fait, le stock est, mois après mois, « consommé » pour la fabrication des meubles : il est plus simple de considérer qu’il est « perdu » (consommé) dès son acquisition, d’où l’inscription de l’achat en « charge » en moins pour les actionnaires ; en fin d’année on fera la régularisation nécessaire au cas où il reste du stock… et on verra lors de l’opération 20 que ce sera le cas (il restera 100 de stock) !

							Opération 15b : On a payé 2 310 de mars à décembre à notre fournisseur de matières premières, soit 330/mois x 7 mois : la banque a diminué d’autant et la dette au fournisseur aussi.

							En effet on a payé ce fournisseur à 3 mois, donc seulement 7 mois sur les 10 mois ont été payés.

							Nota : rappelons que la loi LME (Loi de Modernisation de l’Économie) impose de payer un fournisseur à 60 jours ou 45 jours fin de mois ; ici, on est donc en contradiction avec cette loi… notre fournisseur pourrait nous le reprocher !

							Opération 16a : Le service « paye » indiquera, mois après mois, qu’il doit 420 au personnel (compte de passif). Comme à l’actif il n’y a rien en contrepartie (on ne possède pas le temps de travail), c’est autant en moins que n’auront pas les actionnaires (même principe que pour l’opération 12).

							Opération 16b : La banque aura diminué mois après mois de 10 fois 420 = 4 200 augmentés des 400 de février payés début mars, soit 4 600 et simultanément, c’est autant que l’on devra en − au personnel.

						
					

					
							
							Bilan 3 corrigé
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